L’histoire de la province de Luxembourg est une histoire multiculturelle : on a vu venir ici à Bastogne des parachutistes américains, à Rossignol des tirailleurs sénégalais, un peu partout des visiteurs hollandais, allemands, anglais, Durbuy accueille des japonais, Arlon des chinois , Tintigny des béninois, la foire de Libramont le monde entier, les cliniques recrutent des infirmières roumaines , des chirurgiens libanais, des neurochirurgiens grecs,  on accueille aussi des prêtres camerounais ,  des ouvriers polonais, des chauffeurs croates, des entrepreneurs flamands, des cultivateurs limbourgeois,….etc. La liste est longue de cette belle terre d’accueil où tout est possible. 

Tout est possible ? Tout est permis ? .… sauf une chose : il est  déplacé, indécent, inadmissible voire choquant, d’accueillir un Namurois, pire un lotharingien ! Quelle horreur ! Et politicien en plus ! Venu manger le pain électoral et tondre les prébendes de vrais luxembourgeois. 

Heureusement qu’il est blanc et vacciné et qu’il porte habituellement des habits ….vous vous rendez compte ! 
Mes amis, ce matin la province de Luxembourg comptait  275. 594  habitants, elle en comptera bientôt   275.595   : Bienvenue Willy !
On était là un soir à papoter au coin d’un feu qui réchauffait l’ambiance et préservait du froid, on était entre amis à parler de tout de rien, un peu du mois de mai que l’on sait habituellement joli , on faisait des plans sur la comète, on était près de Noël, on repensait à la nativité, à l’âne, au bœuf des prairies gaumaises et tout d’un coup on frappe à la porte : un roi mage sûrement ? 
J’ouvre la porte : un bâton de pèlerin en main, timide, doux, sa grande carcasse recouverte d’une pèlerine, il murmure gentiment :  « c’est moi Willy, j’ai été guidé par une lumière bleue dans le ciel, qui m’a mené jusqu’à vous, j’ai fait déjà pas mal de chemin, j’ai beaucoup travaillé chez moi, j’aimerais vous aider à construire un beau projet pour ici, mais je ne veux pas m’imposer. 
Je contribue déjà à votre santé dans Vivalia , j’ai mené des combats pour vous, je ne viens pas pour tourner en Luxembourg « Sauvez Willy 6 », je suis bien chez moi, mais j’aime les défis : Je vous vois plein d’allant, j’entends que l’enthousiasme renaît, que vous avez une belle croissance à deux chiffres de vos affiliés cette année, qu’un dynamisme  est en marche, que beaucoup de jeunes vous rejoignent parce qu’ils veulent dépoussiérer la Province, la Région, l’Etat, l’Europe. Ca me plaît tout ça. Je sens un souffle jusque dans mon jardin. J’ai envie d’y tendre des voiles et de souffler avec vous ».
Je l’ai fait entrer, j’ai refermé la porte, il s’est assis sur un siège, un siège normal, pas un trône, pas un strapontin, un siège d’ami quoi. Et on a parlé…

Nous on a dit : «  ce que l’on veut c’est que les gens soient bien chez nous,  qu’on leur offre des soins de santé de qualité avec une vision claire, dans une perspective à long terme, avec des décisions intelligentes et pas des positions de girouettes qui bougent en fonction des échéances électorales ;
On veut des espaces pour entreprendre, ils sont prêts, on les a réfléchis, étudiés, dessinés, projetés : il n’y a plus qu’à les valider, mais ça traîne, ça bloque, ça chipote, ça théorise, ça dogmatise ;

On veut que les promesses faites aux gens soient tenues, qu’on leur paie ce qu’on leur a promis, qu’on assume ses engagements, qu’on respecte sa signature ;

On voudrait ne pas payer l’électricité plus cher que les autres, on voudrait que le principe d’égalité ne soit pas à géométrie variable, que la solidarité wallonne ne repose pas sur  une comptabilité analytique absurde ;
On voudrait que la ruralité soit un atout et pas un boulet à tirer, nos noyaux d’habitats on veut les choisir nous-même, on connaît notre terrain, on connaît nos besoins, on lit les perspectives, on étudie  notre développement au quotidien ;
On voudrait continuer à gérer nos forêts, nos chasses, et percevoir la rétribution d’une exploitation intelligente, mariant durabilité et rentabilité économique et sociale, c’est ici qu’elle est la forêt, c’est chez nous, on l’aime et on n’est pas des termites ! ;
On veut des communes libres, respectées, pas écrasées par une tutelle wallonne qui truque ses chiffres, ment sur sa dette, et a quatre ans de retard dans le dépôt de ses comptes ;

On veut un enseignement de qualité qui encourage la réussite et récompense  le travail ;

On veut que la contribution fiscale soit juste, qu’on n’assomme pas celui qui travaille, qui se lève le matin pour bosser ;

On voudrait que la Région comprenne que vouloir l’Europe c’est s’occuper de la grande Région, c’est donner à un ministre un mandat pour travailler activement le transfrontalier, un ministre qui  s’investisse ici dans le développement des relations avec le Grand-Duché, l’Allemagne et la France. ;

On voudrait une région qui mette en place des partenariats avec la province et les communes pour développer un maillage de voies lentes et pour les entretenir, pour que rouler à vélo ou à moto ne soit pas un danger permanent ;

On voudrait des trains, et pas seulement pour distraire les vaches, des trains qui s’arrêtent ici et nous conduisent là-bas, loin où il n’y a pas de sanglier dans les rues…

On voudrait libérer les PME, libérer l’esprit d’entreprendre ;
On voudrait, on voudrait ….tant de choses, on a de l’imagination à construire, à développer, à entreprendre, nous avons du talent dans nos rangs. »
On a parlé la nuit entière et quand le jour s’est levé, nous avions tous le même enthousiasme, la même envie de travailler à secouer cette sclérose gauchisante qui ne s’emploie  pas à mettre l’homme debout. 
Eux, ils ont commencé leur histoire en chantant «  debout les damnés de la terre…debout debout »  aujourd’hui ils n’arrivent plus à se lever, paralysés par des législations inspirées par la nécessité d’empêcher leurs propres abus.

Nous avons de l’énergie, nous avons des projets, nous avons des rêves …et comme l’a dit un peintre contemporain : «  Si quelqu’un rêve seul, ce n’est qu’un rêve. Si plusieurs personnes rêvent ensemble, c’est le début d’une réalité ».
Alors mes amis, rêvons, travaillons, soyons unis, solidaires, volontaires, combattifs : ensemble nous pouvons écrire l’avenir en lettres bleues ici et ailleurs. Belle année 2014, et rendez-vous pour le réveillon du 25 mai !    
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